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« Relevez-vous et soyez sans crainte »  
 

 
 

Évangile selon St Matthieu (Mt 17,1-9) 
 

 

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les emmena à 
l’écart, sur une haute montagne. 
Il fut transfiguré devant eux ; son visage devint brillant comme le soleil, et ses vêtements, 
blancs comme la lumière.  
Voici que leur apparurent Moïse et Élie, qui s’entretenaient avec lui.  
Pierre alors prit la parole et dit à Jésus :  
« Seigneur, il est bon que nous soyons ici ! Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une 
pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »  
Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de son ombre, et voici que, de la 
nuée, une voix disait :  

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! »  
 

Quand ils entendirent cela, les disciples tombèrent face contre terre et furent saisis d’une 
grande crainte.  
Jésus s’approcha, les toucha et leur dit :  
« Relevez-vous et soyez sans crainte ! »  
 

Levant les yeux, ils ne virent plus personne, sinon lui, Jésus, seul. 
En descendant de la montagne, Jésus leur donna cet ordre :  
 

« Ne parlez de cette vision à personne, avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre 
les morts. » 
 
 
 
 
 

Homélie de Jean-François Delarue, diacre 
 
 

Jésus avait demandé à ses disciples : Au dire des hommes qui est le Fils de l’homme ? Et 
vous, qui dites-vous que je suis ? Et Pierre avait répondu Tu es le Christ, le Fils du Dieu 
vivant. Belle et juste réponse ; mais quand Jésus avait annoncé sa passion et sa mort, Pierre 
s’était insurgé et Jésus lui avait signifié qu’il se méprenait sur les desseins de Dieu : Jésus 
est bien Messie, Christ, mais pas comme les hommes se le représentaient. En outre il 
enseignait que chacun devait prendre sa croix et le suivre. 

Tout cela était rude, inquiétant : Jésus ne se mettait-il pas de lui-même en échec ? Ce n’est 
pas un discours qui va répondre à leur légitime inquiétude, mais un événement 
extraordinaire. 

 



 

Jésus emmène Pierre, Jacques et Jean sur une montagne élevée. La montagne est le lieu 
privilégié de la rencontre avec Dieu. Moïse, celui à qui la Loi avait été donnée, puis Elie, le 
grand prophète, l’avaient vécu à l’Horeb ; et ce sont eux que l’on retrouve ici conversant 
avec Jésus. De quoi parlent-ils tous les trois ? St Luc, dans son évangile, affirme que le sujet 
était son départ qu’il allait accomplir à Jérusalem. Son départ n’est rien d’autre que sa 
Passion et sa Résurrection, tout ce qu’il avait annoncé et qui avait tant ébranlé les disciples. 
Après sa résurrection Jésus affirmera que ce qu’il venait de vivre était implicitement annoncé 
dans la Loi et les Prophètes. La conversation de Jésus avec Moïse et Elie nous dit cela 
d’une autre façon.  

Cette vision anticipée de la gloire que recouvrera Jésus à sa résurrection comble de bonheur 
les trois disciples ; à tel point que Pierre veut que l’on s’installe : montons trois tentes … 

L’expérience faite par Pierre, Jacques et Jean va encore plus loin. La nuée qui vient à les 
envelopper rappelle la nuée lumineuse de la présence divine qui accompagnait les Hébreux 
durant leur exode. La voix redit ce qui avait été entendu au baptême de Jésus : celui-ci est 
mon Fils bienaimé. Les disciples réalisent alors qu’ils sont là au contact direct de Dieu et 
cela les terrifie ; mais Jésus les rassure avec délicatesse. 

Jésus avait demandé : pour vous, qui suis-je ? Que répondraient maintenant Pierre, Jacques 
et Jean ? La réponse de Pierre – tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant – venait d’être validée 
par la voix venue de la nuée. Mais ce dont ils venaient d’être témoins dépassait ces mots, 
était de l’ordre de l’indicible. Ils avaient durant quelques instants contemplé le mystère de 
Jésus, mais il leur restait encore beaucoup à découvrir et à comprendre. 

Et nous, qui n’avons pas bénéficié de pareille révélation, oserions-nous croire que nous 
connaissons parfaitement le Christ ? Oserions-nous prétendre que nous comprenons 
parfaitement comment nous sommes sauvés par sa passion et sa mort ? Oserions-nous 
affirmer que nous adhérons à cent pour cent à cette parole : Si quelqu’un veut marcher à 
ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive ? Ce serait bien 
présomptueux ! 

A Pierre, Jacques et Jean il a été permis de vivre un moment unique, où Jésus est apparu 
dans la gloire qui est la sienne de toute éternité, mais qui leur était cachée, comme elle l’est 
encore pour nous aujourd’hui. Comme pour eux, que le Seigneur nous fasse entrevoir et 
désirer la vie transfigurée, ressuscitée qui est la sienne et qui sera un jour la nôtre. Qu’il 
nous donne de l’écouter et de le suivre fidèlement, non seulement quand tout est lumière 
mais encore dans la nuit ou le brouillard. 

 

 

 


